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LE CoUsIN RATINE,

FOLIE-VAUDEVILLE.

I,e Théâtre représente une place de village ; au fond,

la maison de Gibelotte, traiteur ; à gauche , la

maison de M" Doucet, avec cette enseigne : A la

Poule noire : bon Lait d'ânesse; M" Doucet prend

des Enfans en sevrage.

sCÈNE PREMIÈRE.

M" DOUCET, ROUGET, TOINETTE, NINI ,

Villageois.

CHQEUR.

Air : Vaudeville du Patron Jacques.

Gai, gai,

Chantons l' mariage

D' l'ânier Jeanjean ;

Toinette est douce et sage,

Et l'amour en ménage

Vaut bien mieux qu'l'argent.

Mad. DoUcET.

Sans t'aimer, ton futur naguère

A six mois vécu.

TOUS.

A six mois vécu.

Mad DoUCET.

Mais par tes jolis yeux, ma chère,

Le voilà vaincu.

TOUS.

Le voilà vaincu.
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TOINETTE.

Cela devait être, madame,

Et l'on n'peut nier

Qu'il est ben flatteur pour un'femme

D' pouvoir attendrir un ânier.

CHOEUR.

Gai, gai, etc.

TOINETTE.

Enfin, v'là qu'est décidé ; aujourd'hui, entre dix et

onze heures, j's'rai M"° Jeanjean ; arrive qui plante !

Mº° DOUCET.

Tes bancs sont publiés , et, pour le mariage, on

n'attend plus que le futur.

GIBELOTTE.

Rien que ça ?
Mº° DOUCET.

Mais, voyez s'il arrivera ; et ton oncle M. Beau

visage, qu'il doit amener dans sa carriole en revenant

de vendre son lait et ses œufs à Paris.... Si j'étais der

rière eux....

GIBELOTTE.

Allons, allons, ne vous fâchez pas, madame Doucet.

- Mº° DOUCET.

Est-ce que je me ſâche ? Non ; mais on dirait , à les

entendre....

TOINE"i"TE.

Il se fait tard, tout d' même.

Air : Ce que j'éprouve en vous voyant.

Onze heures vont sonner, hélas !

Franchement je suis désolée,

Tout'la famille est rassemblée,

Et mon futur n'arrive pas.

D'aller chez l' notaire je grille,

- AsJeanjean j'brûl'd'appartenir,

Déja l'hymen d'vrait nous unir ;

Quand depuis vingt ans on est fille -

On est ben aise d'en finir.

GIBELOTTE.

V'là, j'crois, un'charrette et un ch'val.



( 5 )

TOINETTE.

C'est Jeanjean ! quel bonheur !

M"° DOUCET.

Et ton oncle ; je le reconnais à sa perruque.... Le

ciel en soit loué ! Je ne me fâche jamais.... mais j'étais
d'une colère....

sCÈNE II.

Les Mêmes, BEAUVISAGE, JEANJEAN, portant
une dinde sous sa blouse.

JEANJEAN.

Air : La gaîté nous appelle (Deux Edmond).

La gaîté nous appelle,

Chacun de nous fidèle,

A sa voix, avec zèle,

Répond holà,

Nous v'la.

TOINETTE.

Mon cher oncle, v'nez dans mes bras,

Quelle pénible absence !

Mad. DoUCET .

Je croyais, que pour le repas,

Vous n'viendriez mêm'pas.
JEANJEAN .

Le cheval est seul en ce cas

Coupable d' négligence,

Car de la noce n'étant pas

Il ne marchait qu'à petit pas.

CHOEUR .

La gaîté nous appelle, etc.

Mº° DOUCET.

C'est bien heureux ! il me tardait déjà d'être à demain,

pour savoir si vous viendriez aujourd'hui.

JEANJEAN •

Dam', écoutez donc, la carriole était démanchée,

il a fallu attendre.

TOINETTE.

Et pardi! fallait la laisser, et prendre un coucou.
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-
JEANJEAN .

Un coucou ! -

Air : De la petite Thérèse.

Nous ne voyons sur la route

Que des coucous renversés,

Nous aurions risqués, sans doute,

D'être au nombre des blessés.

Mad. DoUCET.

D'un plus solide équipage

Je préfère la lenteur,

Car un jour de mariage

Un coucou porte malheur.

TOINETTE.

Comment ça va , mon cher oncle ?

BEAUVISAGE , toussant.

Hum, hum, fort bien, mon enfant.... Hors ma goutte,

mon cathare et mon rhumatisme, je me porte à ravir.

Mº° DOUCET.

Vous êtes bien heureux d'avoir comme ça une santé

de fer.

BEAUVISAGE. , toussant.

Hum, hum , on est de la vieille roche, et puis on se

ménage; de la limonade le matin, de la limonade le

soir, et de la limonade encore à midi.

- M" DoUcET, à part.

C'est douc ça qu'il a le teint couleur de citron.

NINI.

Ti Jeaniear il est gros ! qu' 'il
1ens, Jeanjean, comme il est gros ! qu'est-ce qu'1

a donc sous sa blouse ?

JEANJEAN.

Fi ! qu' c'est laid , d'être curieux ! d'vinez, vous

autres, j'vous l' donne en cent.

Air : du Sorcier. -

A gauche, à droite qu'on s'informe,

Peut-être vous devinerez,

Tenez, regardez bien la forme

Ensuite vous prononcerez. •

A vous mettre au fait je m'attache :

Du bon cher oncle c'est un don,

, Un fier don,

Un doux don ,
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Un bon don ;

Or, ce qu'enfin ma blouse cache,

Ben vîte devinez-le donc.

ToUs, le désignant.

C'est un dindon. (4 fois) .

JEANJEAN, riant.

Tout juste, vous avez l' nez fin ! (Il tire de dessous

sa blouse une dinde qui a encore les plumes de la

queue.) C'est qu'elle est truffée ! (à M" Doucet ; en

relevant les plumes et lui présentant par derrière.)

Tenez, flairez-moi ça, vous m'en direz de bonnes nou

velles.... (à Gibelotte.) A vous la bête, père Gibelotte.

(Il la lui donne, et Gibelotte rentre un instant.)

M"° DOUCET,

Vous vous êtes mis en frais, monsieur Beauvisage.

BEAUVISAGE.

Ou n'a pas une nièce à marier tous les jours; et puis,

j'ai entendu dire que, dans notre famille, à chaque

mariage, il y a toujours eu un dindon de père en fils, et

je n'ai pas voulu déroger à l'usage.

Mº° DOUCET.

,r

A propos de ça, as-tu remis la lettre d'invitation au

cousin Ratine ?

JEANJEAN.

Un peu, que j'dis ; mais, Dieu merci! il était absent,

et ce sera un convive de moins. Un tailleur, ça mange

beaucoup !...

\ r3EAUVISAGE.

Ratine ! mais , j'connais ça....

M"° DOUCET.

Pardi! c'est le père de Nini.

NINI,

Tiens, j'ai un père, moi !

• Mº° DOUCET.

Il me l'a donné en sevrage depuis la mort de sa

femme. -
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Air : Vaudeville de l'Etude.

Ce n'est point un homme ordinaire,

Il aime beaucoup son enfant,

Il est sensible et tendre père...

Y n'l'a pas vu depuis un an.

Fort jeune, à ma délicatesse,

Il sut l' confier autreſois ;

Or, j'ai pour lui de la tendresse

A raison de dix francs par mois.

GIBELOTTE, qui est rentré.

Qa vaut bien ça, et vous lui en donnez pour son

argent.

Mº° DOUCET.

Oui, mais il y a de l'arrièré dans nos comptes ; il me

doit six ans de pension, et je suis lasse de fournir, gratis,

le savon, l'eau rougie et la panade.

JEANJEAN.

Dam', ça compte !... Mais, songeons à nous rafistoler

un peu ; un' blouse et des sabots, c'n'est pas d' tenue

un jour de noce !

Air : du vaudeville final du Vaudeville en vendanges .

En ce jour j'yeux qu'on m'prône,

Je s'rai des plus fringans,

J'aurons le gilet jaune,

L'habit bleu, les gants blancs,

C'est joliment beau des gants blancs,

Le teint couleur de rose,

Poudré du haut en bas ,

J'aurons l'air de queuqu'chose,

On n'me r'connaîtra pas.

TOINETTE.

Et moi donc....

Méme air.

J'vais être plus coquette,

Car je mettrons jarni

L' tablier à bavette,

Et le fichu garni,

C'est superbe un fichu garni,
Grâce à ma mis'décente,

J'veux qu'on m'trouve a chaqu'pas

Ben douc', ben innocente,°

On n'me r'connaîtra pas.

Ils rentrent; les villageois sortemt.
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sCÈNE III.

GIBELOTTE, les Garçons.

Tudieu ! le marchand de tabac de la rue de l'Echaudé

fait les choses en grand.... quelle pièce que ce dindon !

quel beau coup de dent pour cet original qui m'est resté

· des comédiens partis hier soir !... Allons, allons, je

ferai là une bonne journée.... Holà ! Jacquot, Laurent,

Benoît... mes amis, à la besogne , mous avons une noce ;

vîte, beaucoup de poussière sur les bouteilles, des cachets

noirs sur le vin blanc.

Air : de l'Ecu de six francs.

Pour les entremets, je parie,

Qu'il leur faudra des vins nouveaux ;

Vîte , mettez mon vin de Brie -

Dans des bouteilles de Bordeaux.

Ce moyen, que chacun renomme,

Jamais on ne l'emploie en vain,

Car la bouteille fait le vin

De même que l'habit fait l'homme.

· sCÈNE IV.

GIBELOTTE, RATlNE, les Garçons.

RATINE, parait sur la porte et baille.

On dit que qui dort dîme, moi, je m'éveille, et je

sens trop que je n'ai pas même déjeûné.
GIBELOTTE.

Ah ! çà , toi, va dans la basse-cour, et coupe moi le

cou à ce vieux canard.

- RATINE.

Un canard , ah !

GIBELOTTE.

Il est dur.... de s'en défaire, mais l'intérêt avant tout.

| (A un autre garçon.) Toi, je te charge de faire ré

chauffer encore cette oie de l'autre jour.
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RATIN E,

Une oie , oh ! -

GIBELO'ITE.

Quant à la dinde truffée, je m'en charge.

RATINE,

Une dinde truffée.... je n'y tiens plus....

GIBELOTTE.

Allons, mes amis, presto.

RATINE , l'arrétant.

Alte-là, monsieur le traiteur, deux mots de dialogue.

GIBELOTTE.

Impossible! je suis dans mon coup de feu;repas extraor

dinaire : ça n'arrive pas tous les jours.

RATINE, se frottant l'estomac.

J'en sais quelque chose.

Air : Iles Postillons.

Riche de gloire et pauvre de richesses,

A l'appétit, hélas! pour échapper,

Hier au soir j'obtins de vos largesses

Seulement un petit souper ;

Ouvrez-moi donc de nouveau votre cave,

Soyez-en sûr un jour je vous paierai,

Depuis hier je suis à jeûn, mon brave,

Sans compter l'arriéré.

Mon ami, monsieur Gibelotte , ne dérogez pas à la

bonté qui vous caractérise, et qui se peint si bien sur

votre figure (Giblotte ôte son bonnet.), par grâce, par

pitié, par humanité, un petit couvert de plus.

GIBELOTTE.

Impossible ! je vous dis.

IRATINE.

Barbare !.... je vois ce que c'est ; mon souper vous

pèse, il vous est resté sur le cœur, et, cependant, il n'y

a pas de ma faute. Songez que je suis tailleur-costumier

à la suite d'une troupe de comédiens, qui exploitent la
- - • • ^

banlieue. Nous autres, ar ºstes, nous sommes sujets à

l'appétit comme les autres hommes, mieux que les autres

hommes même; la gloire ne remplit pas toujours notre

bourse, et nous ne vivons pas seulement de fumée.
2 p
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G !GELOTTE.

Tunt pire, vous ne me devriez pas votre repas d'hier

SOll'.

RATINE.

Eh bien ! il est vrai qu'arrivé hier chez vous, je soupe

tandis que ces messieurs jouaient le Gastronome sans

argent. La recette ne couvrant pas la dépense, il est

vrai qu'ils partent pour Melun, sans m'en prévenir ; il

est encore vrai, et je ne suis pas homme à le nier, que

je me trouve vous devoir l'inévitable omelette, la côte

lette de rigueur, et le fromage de ressource.

GIBELOTTE.

Sans compter cette bonne bouteille de vin du cru.

RATINE.

Oh ! bien sûr. Je ne vous dirai point que les deux

costumes de la troupe qui me sont restés, peuvent vous

répondre de ma dépense, non : mais j'en appèle à votre

propre intérêt.... Mon ami , vous avez un grand repas

chez vous, tâchez que je sois admis à cette table ; il ne

vous en coûte rien ; j'y mange comme quatre, ça me

sert pour deux jours : et ce n'est que le troisième que

je reviens frapper à la porte de l'estime et au buſſel de

l'amitié.

GIBELOTTE.

Impossible ! encore une fois ; c'est un repas où il n'y

aura que des parens et des amis.

RATINE,

Bravo !

Air : Vaudeville du Procès.

· Trève à des regrets superflus,

Ce n'est plus l'effroi qui me glace ;

Ils sont amis, raison de plus

Pour avoir au banquet ma place.

Par un procédé peu commun,

Lorsque j'ai faim, quoiqu'on en fronde,
Je suis le parent de chacun

Et l'ami d， tout le monde.

- GIBELOTTE.

Puisqu'enfin il faut vous le dire, c'est une noce.
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RATINE.

Une noce ! ô ciel ! une noce ! Voilà de quoi mourir.....

de joie. Les baptêmes, les mariages et les enterremens,

c'est ce qui donne du charme à la vie, du prix à l'exis

tence ! Vîte, le coup de chapeau au futur, la prise de

tabac à la maman, et la grande phrase à la petite fille....

Voyons qui sont les parens ?

GIBELOTTE.

· D'abord la mariée, Toinette, nièce de M. Beau

Visage.

RATINE.

Ah ! mon Dieu !

GIBELOTTE.

M" Doucet et son fils l'epouseur.

RATINE.

M"e Doucet, qu'entends-je ?

GIBELOTTE.

Tiens, vous la connaissez ?

RATINE.

Que de reste. Est-ce avoir du guignon, moi, tailleur

estimable et parent délicat, je trouve une noce, et pour

mon malheur, il faut que ce soit madame Doucet que

ça regarde. Madame Doucet, devant qui je ne puis pa

raitre, à qui je dois onze mois de sevrage pour mon

fils, et six ans de pension.

GIBELOTTE.

Quoi! ce petit Nini ?

RATINE,

Justement. Qu'on ne m'ait pas invité, à la bonne

heure; je ne tiens pas aux cérémonies, mais je tiens

à dîner. Et pourquoi me dînerais-je pas ? oui, l'appétit,

mon fils, le dindon , la nature, tout me dit qu'il faut

que je sois de cette noce, et morbleu ! j'en serai. Je

me puis me présenter comme Ratine ; mais moi qui

déguise les autres, je saurai bien me déguiser moi-même :

un peu de rouge et un peu de noir, voilà pour la

figure. .. j'ai là justement un costume de vieux trou

pier, je l'endosse et en avant. .. Par gRâce, monsieur

Gibelotte, ne me trahissez pas; de la discrétion surtout.
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GIBELOTTE ,

Soyez tranquille, je ne soufflerai mot, et je vais

souffler mon feu.

RATINE•

Air : du vaudeville comme ça vient, comme ça passe.

D'un repas délectable

Je suis alléché par l'odeur;

Et vous verrez à table

Comm'je manœuvre avec ardeur.

GIBELOTTE.

Cette audace peu commune

Peut ne pas tourner à bien.

RATINE.

Il faut brusquer la fortune,

Qui ne risque rien n'a rien.

: ' Il rentre.

Ensemble.

D'un repas délectable

Il est alléché par l'odeur; ;

Et nous verrous à table

S'il se comporte avec ardeur.

sCÈNE v.

GIBELOTTE, TOINETTE, JEANJEAN, habillés.

GIBELOTTE.

Est-il drôle , est-il drôle ! ... .

JEANJEAN.

Comment! père Gibelotte, vous êtes encore là ?

GIBELOTTE.

V'là que ça avance.

JEANJEAN.

De l'économie surtout. .. n'salez pas trop, ça altère.

GIBELOTTE.

Qa me regarde. .. on sait son métier. (Il rentre.)
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sCÈNE VI.

JEANJEAN, TOINETTE.

TOINETTE.

Eh bien! Jeanjean, comment me trouves-tu, avec

mon tablier de soie ?

JEANJEAN.

T'es mise d'façon à faire tourner les têtes de toute

la Brie.

TOINETTE,

Je ne veux me charger que d'la tienne.

JEANJEAN . -

Elle est en bonnes mains. Mais parlons un tantinet

d'nos amours : quoique j'f'rons des marmots qu'j'allons

avoir.

TOINETTE,

Dame ! des âniers, donc.

JEANJEAN.

T'as raison, c'est un état conséquent; y m'semble

les voir déjà dans la blouse et dans le bonnet de coton.

TOINETTF.

Air : Puisque vous le voulez, mamzelle. (de M. Tranquille.)

Je n'vois déjà dans mon ménage

Un'troupe de marmots charmans ;

Mon bonheur sera leur ouvrage,

Ils seront doux et caressans ;

On pourra leur parler sans crainte,

D' leur bouch'jamais y n'sortira

La moindre plainte.

NINI, en dedans.

C'est ennuyeux, ma toupie, je veux jouer, moi, là.

(Il pleure) Ah! ah ! ah !

JEANJEAN.

Ma Toinette, voilà

L'image de ce bonheur-la.

TOINETTE.

Queu joie ! queu joie !
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Méme air.

De fleurs ils sem'ront notre route ;

Jamais de train dans la maison,

Un marmot toujours vous écoute

Alors qu'on lui parle raison ;

D'ailleurs une mère chérie ,

Contre l'enfant qu'elle éleva
Jamais ne crie.

Mme DoUCET, en dedans.

· Attends, attends, j'vas te donner le fouet ; c'est à

n'en plus finir avec ce petit vaurien-là ; tu verras, tu

Verras. .

TOINETTE .

Mon cher Jeanjean voila

L'image de ce bonheur-là.

sCÈNE VII.

Les Mêmes, NINI, Mme DOUCET, BEAUVISAGE,

NINI ,

Tant pis, là... fallait pas laisser traîner la brioche,

j'en aurais pas mangé.

JTANJEAN ,

Veux-tu pas pleurer comme-ça.

NINI,

J'veux pleurer, moi, ça m'amuse.

BEAUVISAGE.

Fi, qu'il est laid.

NINI•

J'vous ressemble, (Fl joue avec sa balle.)

TOINETTE.

Prends donc garde, tu vas casser les carreaux.

NINI,

J'veux les casser, moi. (Il jette sa balle dans les fe

nétres de Gibelotte et casse un carreau.)
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sCÈNE VIII.

Les Mèmes, RATINE, sous l'habit d'un vieux soldat.

RATINE.

Qui qu'appelle ?

Mme DOUCET.

C'est ce petit vaurien qui casse les vîtres ; je suis

bonne, mais je ne sais qui me tient.

T{ATINE.

Doucement, eh! la bonne mère.

Air : Rassurez-vous, ma mie.

En dépit de qui nous fronde,

Mes amis, sans balancer,

Maintenant dans ce bas-monde

Y a ben des choses à casser;

Pardonnez-lui donc pour cause

Ces petits jeux innocens,

Il cass'ra ben autr" chose

Quant il aura vingt ans.

Mme DoUCET, à part.

D'mandez-moi un peu de quoi je me mêle.

RATINE.

Eh ! mais, je entre-aperçois un objet qui fait partie

du sesque.

JEANJEAN.

M. mon ancien, c'est ma femme.

RATINE.

Volte face. .. respect indubitable aux productions

indigènes de la Brie.

BEAUVISAGE•

Il est drôle, le monsieur.

RATINE , à part.

Songeons à nous faire inviter. (Haut.) Sauf erreur ou

omission, si j'ai bon mez, bonne oreille, m'est avis que

j'ai comme entendu parler d'une noce, et que j'en ai

flairé les apprêts; est-ce qu'il s'agirait du oui matri

monial prononcé par une bouche quelqueconque ?
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Mme DOUCET.

Oui, M. le soldat, c'est mon Jeanjean qui se marie.

R.ATINE, -

Approuvé.

BEAUVISAGE.

Il épouse ma nièce Toinette que v'là.

RATINE.

Bravissime ; y a dans cette affaire une batterie de

cuisine qu'il faut enclouer. Si l'on n'a personne pour

diriger l'attaque, présent pour deux, ma petite mère.

JEANJEAN.

Tiens, il s'invite sans façon, l'camarade.

RATINE.

Air : de Marianne.

Une noce est souvent maussade,

Mais en voyant cette beauté,

Je conviendrai, sans gasconnade,

Qu'une noce a son beau côté.

Vin toujours frais

Qu'on boit sans frais,

Mets toujours chauds

Qu'on enlève aux réchauds,

Baiser piquant,

u'on vole quand

L'époux absent,

Est ailleurs agissant ;

Fillettes, tonneaux et carrosses,

Tout roule, et j'voudrais chaque mois

Pouvoir me marier trent'fois ,

Par amour pour les noces.

TOINETTE.

Et par amour pour le vin.

RATINE.

Idem, si vous voulez bien le permettre ; le bonheur

inamovible découle de là. Parbleu, papa, en deux temps

quatre mesures, faut que je vous grise.

BEAUVISAGE.

Moi, je vous en défie bien.

- R.ATINE.

Ah ! vous m'en défiez.

Le Cousin Ratine. 2
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BEAUVISAGE.

Je suis au régime et ne bois que de l'eau.

RATINE, à part.

Ahie ! ahie ! (Haut. ) Quant à madame, qui n'est

plus d'âge à danser, je serai son partemer à la mouche

ou à la bataille.

Mmº DOUCET.

Comment! plus d'âge à danser, c'est ce qui voustrompe,

et je ne recule ni devant la monaco ni devant la

fricassée, entendez-vous.

RATINE, à part.

Encore une bévue. (Haut.)Ne présupposez pas que

j'aie voulu vous offenser, on sait ce qu'on doit à une

société conséquente, à un futur qu'a des gants blancs

et à une mariée qu'a de l'innocence de la tête aux pieds.
- JEANJEAN.

J'y compte.

R ATINE.

Partant d'là, M. l'ânier, point de crainte pour les

jeunesses ni pour les liquides, ce n'est plus comme du

temps de jadis.

ToINETTE.

J'entends, l'amour vous a mis à la demi-solde.

RATINE.

Un peu que je dis, petite mère ; mais n'en déplaise

au camarade, vu la circonstance du moment, je serais

encore de poids à me laisser enrôler par un joli raco

leur de votre calibre.

ToINETTE.

Peste ! vous êtes jovial.

Mme DoUCET, à part.

Il n'est pas dégoûté.

RATINE.

Je présupose idem qu'il n'y a pas d'incohérence. (

# Elle mord à l'ameçon, je suis de la noce. (Haut.

artant d'là, petite mère, je sollicite de vous un laisser

passer jusqu'à la salle du banquet.

M"º DoUcET, à part.

Prends garde de le perdre.
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RATINE, à part.

Ah! mon Dieu, pas d'réponse. .. (Haut.) J'vois ce

que c'est, on dépend d'un mari, et l'on n'est pas com

pétente pour inviter un intime, c'est dans l'ordre; faut

qu'une femme reconnaisse la subordination maritale.

ToINETTE, piquée.

Eh ben ! c'est ce qui vous trompe ; j' veux m'en

faire qu'à ma tête. .. pas vrai, mon petit Jeanjean, que

j'serai toujours maîtresse ?
R.ATINE •

Indubitable. (A part.) Flattons la femme.

Air : Dans ma chaumière .

Dans le ménage

Il faut, pour que tout aille au mieux,

Que le mari prudent et sage

Ouvre sa bourse et ferm'# yeux ,

Dans le ménage.

Mme DoUcET, à part.

Il est plus aimable que je ne croyais.

RATINE.

Partez de là, p'tite mère, et à table.

JULIEN, l'arrétant.

Eh ben ! c'est ça, v'là de jolis conseils; on n'a qu'à

vous laisser dire et la laisser faire, l'ménage ira bien.

' RATINE.

Approuvé l'idée subséquente. (A part.) Flattons le

I10l3I'1•

Méme air.

Dans le ménage,

Du côté d' la barbe est l' pouvoir,

L'époux fut-il froid ou volage,

C'est à la femme à ne rien voir

Dans le ménage.

- Mme DOUGET.

Comment! comment ! ne rien voir ?

BEAUVISAGE.

Je suis assez de cet avis-là.

RATINE»

Partez d'là, demi-tour à la cuisine,
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TOINETTE.

Eh ben ! détrompez vous ; si j'ai des yeux, c'est pas

poar être aveugle,

RATINE.

Vivat; c'est clair comme le vin du pays.

JEANJEAN ,

Moi, si j'ai de la barbe au menton, c'n'est pas pour

me laisser mener par le bout du nez.

RATINE.

Bravo ; il serait farce que le bourgeois eût un maître

en tablier bleu d' ciel.

TOINETTE. -

Faudra pourtant bien qu'on s'y accoutume.

Mme DOUCET, bas.

T'as raison, ma Toinette. - A

JEANJEAN.

C'est pas sûr.

BEAUVISAGE.

Prends garde, si tu cèdes une fois.

TOINETTE.

J'suis femme à m'en pas d'émordre.

Mme DOUCET,

C'est ça. .

JEANJEAN,

Je suis homme à ne pas céder.

BEAUVISAGE.

Et tu fais bien.

RATINE, à part.

Ça va mal. (Haut.) Mes amis, mes vieux amis, d'la

douceur, et partez d'là.

Mme DOUCET.

Et vous, Monsieur, partez d'ici; ils étaient d'accord,

ils étaient heureux, et vous brouillez tout.

RATINE.

Moi ! ah ! par exemple.

ToINETTE, pleurant.

C'est vrai, ça.

RATINE, à part.

Adieu l'dîner. -
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JEANJEAN,

Air : Non, non, jamais.

Allons, ma p'tite Toinette,

N'fais donc pas l'enfant comme ça.
TOINETTE.

C'est ce beau monsieur-là

Qui troubl'notr' hymen qui s'apprête.
RATINE .

J'vois qu'il faut battre en retraite ;

Adieu le dindon truffé ;

Pourtant de cette bête

J'étais coîffé.

TOUT LE MONDE .

Vos avis indiscrets

Vous donnent l'air d'un trouble fête ;

J'gardons nos vins, nos mets,

Partcz et ne r'venez jamais,

Non, non, non, non, jamais.

JEANJEAN, poussant Ratine.

Va-t-en au diable, soldat de contrebande.

sCÈNE Ix.

Les Mèmes, excepté RATINE.

TOINETTE.

Il a bien fait de partir, tout d'même.

Mme DOUCET.

Je suis bonne, je suis douce, mais quand on m'é

chauffe les oreilles, j'arracherais les yeux. .. du reste,

je ne me fâche jamais.

BEAUVISAGE.

Ah ben! moi, je suis fâché qu'il n'ait pas voulu être

des nôtres; ça réjouit toujours la vue, un uniforme

· JEANJEAN.

Ah çà, mais partons-nous ?

Mme DOUCET.

Prévenons le traiteur.

JEANJEAN, appelant.

M. Gibelotte, M. Gibelotte.
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sCÈNE x.

Les Mêmes, GIBELOTTE.

GIBELOTTE,

Quoi qu'y a ?

3EANJEAN.

Y a que nous allons chez le notaire.

Mº° DOUCET.

Et qu'il est temps de mettre la nappe.

· GIBELOTTE.

Suffit ; à votr" retour, vous retrouverez des plats à

r'vendre et du vin comme s'il en pleuvait.

JEANJEAN,

Ah non ! ah non ! me vous en boutez pas en peine,

j'en ai queuqu' douzaines de bouteilles d'perdues dans

les fagots.

GIBELOTTE.

Mais c'est m'ôter les deux tiers de mes bénéfices.

JEANJEAN.

Air : Vaudeville de l'Avare.

Oui, c'est nuire à votre négoce,

u'voulez-vous, c'est un parti pris ;

J'conviens pourtant que pour un'noce

Vot'petit vin a ben son prix.

L' danseur quand y r'çoit son trimestre

A ben raison d'en acheter,

Rien qu'en P goûtant il fait sauter

Mieux que n'ferait tout un orchestre.

GIBELOTTE.

Mais c'est une horreur. .

Mº° DOUCET,

C'est comme ça, partons.

BEAUVI8AGEs

Mon chapeau à cornes.
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JEANJEAN.

Le v'là, rien n'manque plus à mon mariage, en
aVant.

Air : Contredanse de Joconde.

Allons, mettons-nous en route,

Chez l' notaire il faut courir

- Pour tâcher, coûte qui coûte,
\ D' réunir

\ L'hymen et l' plaisir.

(Toute la noce sort par la gauche.)

sCÈNE XI.

RATINE, seul, sous son véritable costume. Il regarde

tristement la noce s'éloigner.

Ils s'éloignent. .. ô appétit désapointé! ouf!.. il est

écrit là-haut que je ne dînerai pas aujourd'hui... Ne

pas dîner, c'est dur à digérer... mon parti est pris,

quittons cette terre inhospitalière, où le mérite reste

à jeûn et dont les habitans ont le cœur aussi dur que

les volailles de M. Gibelotte... il faut gagner Melun,

c'est une fière anguille à avaler.

Air : d'Aristipe.

Quand tout à fait ma bourse est dégarnie,

En m'accrochant de leur char fastueux,

De nos Crésus j'entends la voix qui crie :

Sois philosophe et tu seras heureux.

Mon estomac, d'une telle apostrophe,

Avec raison se trouve chagriné;

A jeûn, hélas! si l'on est philosophe,

On l'est bien plus quand on a bien diné.

Partons. Mais, est-ce que je n'oublie rien ? (Il se

tâte.) ll me semble que j'oublie quelque chose ! eh !

oui, c'est mon fils, mon intéressant Nini, que je n'ai vu

que deux fois depuis sa naissance. La tendresse pater

melle ne perd jamais ses droits dans l'âme d'un costu

mier honnête homme. (Il appèle.) Nini.... Nini•.
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sCÈNE XII.

RATINE, NINI.

NINI, à cheval sur un bâton.

Gare ! gare !

RATINE.

Est-il gentil !... est-il gentil !... Prends donc garde à

mes jambes.

- NINI.

Otez-vous de là.

RATINE, à part.

Il a du caractère. (haut. ) Ecoute, mon poulot.

NINI, sa tartine à la main.

Vous m ennuyez.

RATINE.

Il a de la franchise.... Allons, viens, mon petit ami.

NINI.

J'veux pas, moi.

RATINE, le prenant par le bras.

Restez-là, monsieur.... si tu bouges....

NINI. -

Voulez-vous bien finir, ou je vous donne un coup de

pied.

RATINE, fièrement.

Frappe. Mais, écoute; connais-tu M. Ratine ?

NINI,

Ma foi, non.

RATINE.

Tu ne connais pas M. Ratine, tailleur estimable et

non patenté de la rue des Jeûneurs. Mon ami, comme

la plupart des enfans, tu as eu un père dans ton temps ;

eh bien , ce père malheureux ! ce Ratine estimable ,

ce tailleur enfin, c'est moi !

N1NI,

Qu'est ce que ça me fait.... Prends donc garde, ta

Darbe me pique....
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RATINE.

O nature ! nature !

Air : T"en souviens-tu.

Depuis le jour de ta naissance,

Mon cher fils, tu ne m'as pas vu.

† cela, par toi, je pense ,

Je dois être ici reconnu.

La voix du sang n'est point une chimère,

Pour sa beauté moins que pour sa vertu,

Souviens-toi bien que j'épousai ta mère,

Dis-moi , mon vieux, dis-moi t'en souviens-tu ?

NINI°

Pas du tout.

RATINE.

Méme air.

Ce jour pour moi fut une fête;

Mais, mon doux Nini, par malheur,

Ta mère à sa mauvaise tête

Joignait un assez mauvais cœur.

A bien frapper sa main était précoce ;

En fait de dot aussi je n'ai reçu

Que deux scufflets le matin de ma noce,

Dis-moi, mon vieux, dis-moi t'en souviens-tu ?

NINI.

Pas davantage.

R.ATINE, -

Est-il heureux de manquer de mémoire !... si je lui

ressemblais, je ne me souviendrais pas que je suis encore

à jeun.

NINI.

Je suis bourré de brioche et de confitures.... si tu veux

mon pain et mon fromage..... (Il lui offre sa tartine.)

RATINE,

Quel bon cœur ! (Il mange.)

- NINI.

Mange.... mange... je ne l'aime pas.

RATINE.

Cher enfaut ! il n'a rien à lui.

, (Il mange gloutonnement.)
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NINI , à part.

Est-il bête d'aimer le fromage....

RATINE.

Air : Faut l'oublier.

Faute de mieux, pauvre Ratine,

Tâche ici de te croire heureux,

D'un fils sensible et généreux

Dévore à ton gré la tartine ;

Ce met est peu délicieux,

N'importe, en ce moment, courage,

Que ne suis-je le seul, grands dieux !

Qui mange ici-bas du fromage,
Faute de mieux.

sCÈNE XIII.

Les Mêmes, GIBELOTTE.

- GIBELOTTE.

Il ne veut rien entendre. (Apercevant Ratine. )

Que diable faites-vous donc là ?

RATINE•

Je dîne.

GIBELOTTE,

Ils ne vous ont pas invité ?

RATINE.

Hélas! non , les cruels !

GIBELOTTE.

De la part de gens qui fournissent le vin, ça ne

m'étonne pas.

RATINE.

Enfin, me voilà lesté.... Viens, mon sang, sois l'Anti

gone d'un autre Bélisaire; gagnons Melun, nous ferons

moitié de la route à pied, et, pour ne pas nous fatiguer,

le reste en nous promenant (il déclame) :

D'un père malheureux, innocente victime,

Toi, l'enſant du malheur et non l'enfant du crime,

Toi, dont je prétends faire un acteur de renom ;

Bâton de mes vieux ans, me suivras-tu ?
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NINI , Se Sauvant.

Non, non.

RATINE.

Je demeure immobile, et ma langue glacée

Se refuse aux transports de ma triste pensée ;

Malheureux petit drôle. . . . . . .

GIBELOTTE.

Il fait bien , et, à votre place, je ne quitterais pas

la partie comme ça.

RATINE•

Tu as morbleu raison.... Ils n'ont pas voulu inviter un

parent honnête et sensible, maintenant, je m'en moque ;

ils auront affaire à moi. Je connais plus d'un tour ; j'ai

là le costume qu'il me faut, je saurai me venger de toute

la parenté.... à moi les farces.... je les entends.... les

voilà. Adieu, Rome je pars.

sCÈNE XIV.

M" DOUCET, BEAUVISAGE, JEANJEAN, TOI

NETTE , ROUGEOT, GIBELOTTE , Garçons

Villageois.

C11OEUR .

Air : des Rendez-vous Bourgeois.

Vive le mariage

Du couple aimable et sage,

Qui vient dans ce village

D' s'unir

Pour le plaisir.

TOINETTE.

Enfin, v'là qu'c'est fait.

* Mº° DOUCET,

Sommes-nous servis, monsieur le traiteur ?

GIBELOTTE.

V'là qu'on s'en occupe.

Mº°, DOUCET.

Air : C'est tout chaud.

Il faut que tout à sa place

Soit posé sans contredit ;

Songez qu'l'appétit se glace

Lorsqu'un bon met refroidit.
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Or, a servir notre écot

Disposez-vous aussitôt ;

Servez chaud,

Et ne soyez pas manchot.

JEANJEAN .

Méme air.

L' mariage est un négoce

Qui demand' de la chaleur,

C'est surtout un jour de noce

Qu'servir chaud est de rigueur.

Quand l'hymen est en déſaut,

L'amour ne lui dit qu'un mot :

Servez chaud,

Et ne soyez pas manchot.

ROUGEOT, -

Tiens! et moi qui oubliais le quarteron d'oeufs pour

l'omelette soufflée dont Jeanjean veut nous régaler....

Il est généreux, le futur !

JEANJEAN.

Faut ça....

Air : De la Sentinelle.

| Point d'avarice en ces lieux pour briller,

Un futur doit le jour de son mariage

Mettr'tous ses œufs dans le même panier,

En France c'est, dit-on , l'usage.

Dans les plats devant lui servis

Il faut, de plus, que jamais rien ne reste ;

Voilà pourquoi, mes chers amis,

L' tendre hymen pour ben des maris

Est un repas fort indigeste.

(Rougeot entre chez Jeanjean, et Gibelotte rentre

chez lui.)

•. : - V

SCENE XVe

Les Mêmes, RATINE, sous le costume d'un garçon

bonnetier.

RATINE, chantant.

J'ai long-temps† le monde,

Et l'on m'a vu de toutes parts

Courtiser la brune et la châtaigne, etc.
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JEANJEAN.

Comment ? la châtaigne....

Mº° DOUCET.

Il a l'air d'un courtier marron.

RATINE.

Serviteur à l'aimable société ! Moi, farceur breveté,

je ne croyais pas rencontrer, à Brie, des bons vivans en

perruques rondes, et des belles en casaquins rouges.

BEAUVISAGE.

Monsieur.... -

RATINE.

Diable ! la tabatière en racine de buis, les bas chinés,

les gants en tricot ! Nous donnons fièrement dans le

luxe, papa !

(Il enlève le gant de Beauvisage avec sa badine.)

BEAUVISAGE.

Mais, Monsieur....

R.ATINE.

C'est une plaisanterie; je ne demande que des plaisirs

à prendre et des bamboches à faire. Tel que vous me

voyez, je suis terriblement farceur; mais, que voulez

vous? on est garçon bonnetier, et l'on s'en sert ; de plus,

on est bel homme, et on en use.

(Ilprend du tabac dans la boîte de Beauvisage.)

Mº° DOUCET.

C'est possible ; mais, vous nous permettrez de songer

à nos affaires.

RATINE,

Je vois ce que c'est, vous êtes de noce ; j'aurais dû

m'en apercevoir à la tête de Monsieur.

BEAUVISAGE•

Comment ! à ma tête ?

RATINE,

Eh! oui, sans doute, vous avez une véritable tête à

noce.... Madame, une tête à moce.... le futur, une tête

à noce.... Mademoiselle, une tête idem.

1BEAUVISAGE.

Monsieur, est-ce une épigramme ?
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#

RATINE•

Eh ! non, c'est une farce.

(Il lui tape sur les jambes avec sa baguetle.)

BEAUVISAGE.

Prenez donc garde.

RATINE.

Je suis jovial par état, farceur par nature.

Air : de Sophira.

A propos,

Je vois que j'arrive,

Joyeux et dispos

Par mes gais propos

Je brille, et par mes bons mots.

Toujours

Ma joie est franche et vive,

Par elle le cours

De mes plus beaux jours

Appartient tout aux amours.

Comme le sage,

Du mariage

J'aime l'usage ;

Pourtant par raison,

Craignant du reste

Un sort funeste,

Toujours je reste

Prudemment garçon.

Cependant il fait bon me voir

Lorsque l'hymen a mis quelqu'un en cage,

Et par plaisir et par devoir,

De mes amis j'aime à faire l'ouvrage.

Si primo je goûte le vin,

Auprès de nos fillettes j'ose

Quelquefois goûter autre chose,
Et vrai, je n'en suis pas plus vain.

Silence ! on sert ;

Et j'examine

Le brillant couvert

Qui nous est offert,

Et qu'on fait payer si cher.
Avec gaieté

Alors je dîne.

De tout j'ai goûté,

De tout j'ai tâté,

Voyez ma rotondité.

Mieux que nos drilles,
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Gaîment des filles

Les plus gentilles,

Je prends le bouquet.

A la grand'mère

Je cherche à plaire,

Avec le père

Je joue au piquet.

Les enfans,

Toujours sémillans,

Veulent-ils former une danse ?

Sans retard

Moi j'en prends ma part,

Et je fais§

En secret,

Habile furet,

Je dérobe la jarretière

Et j'en orne ſa boutonnière

Des lurons,

Souvent par trop ronds.

Enfin,

Sans faim ,

Toujours je mange,

Et buveur grivois,

Sans soif, moi je bois,

Et des deux mains à la fois.

Partout

De tout

Mon cœur s'arrange ;

Car je suis vaurien,

Et croyez-le bien

Un festin sans moi n'est rien.

sCÈNE xvI.

Les Mêmes, ROUGEOT.

ROUGEOT.

Me v'là ! me v'là !

RATINE.

Oh ! la bonne houle à farce.

ROUGEOT.

J'apporte le quarteron d'œufs dans mon chapeau.

JEANJEAN.

Ah ! çà dînons-nous ?

TOINETTE.

Il doit être l'heure.
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RATINE.

Dame, voyez !

(Il prend la montre de Jeanjean et la ſait tourner.)

JEANJEAN.

Prenez donc garde, vous allez casser ma montre

d'argent.
IRATINE.

Est-ce que la chaîne n'est pas solide ?

JEANJEAN.

Si.... mais.

BATINE,

Les montres sont faites pour aller, et la vôtre va joli

ment. (ll fait encore tourner la montre.)

JEANJEAN.

Eh ! donnez donc. ( Il la saisit.)

RATINE, à Beauvisage, en lui faisant tomber son

mouchoir.

Elle est bonne, celle-là , heim !

BEAUVIsAGE, se baissant pour la ramasser.

Ah ! c'est par trop fort.

RATINE , le relenant par la queue de sa perruque.

Si je ne vous retenais, vous alliez vous casser le nez....

Attendez, papa, vous pourriez gagner la coqueluche ;

elle est dangereuse cette année pour les enfans.

(Il lui remet sa perruque sans devant derrière.)

TOUS.

Air : des Gardes marine.

C'est affreux ! (bis.)

RATINE.

Et non, c'est une malice.

TOUS.

C'est affreux !

Il faut en faire justice.

Pour nous paraître joyeux,

Vous faites de votre mieux,

Mais recevez nos adieux,

Et quitt , vîte ces lieux.

Ensemble. RATINE.

Pour leur paraître joyeux

Ici j'ai fait de mon mieux ;

D'avance au gré de mes vœux

Gaîment je me venge d'eux.
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JEANJEA N.

Allez-vous en au diable !

R.ATINE• -

C'est votre de nier mot ? sans farce ? Eh bien ! c'est

dit. (1l prend la tabatière de M" Doucel.

M"° DOUCET.

Mais, Monsieur, ma tabatière.

RATINE , revenan/.

C'est juste.... mais, une petite prise, et que ça fiuisse...

Tiens, qu'est-ce qu'il y a donc dans votre tabac ?

Mº°. DOUCET.

Mais, rien ; apparemment....

RATINE.

Ah !.... voyez , plutôt! je m'en rapporte à la com

pagnie. (Tout le monde s'approche.) C'est une paille.

(Il souffle, et fait aller le tabac dans leurs yeux.

A Rouget, qui ne s'est pas approché.) Couvrez-vous.

donc, monsieur Rouget. (Il lui met le chapeau plein

d'œufs sur la téle, et rentre chez Gibelotte.)

sCÈNE XVII.

Les Mêmes, excepté RATINE.

M" DoUcET, se frottant les yeux.

Je suis aveugle.

ToINETTE , de méme.

Ahie ! mes yeux !

ROUGET.

C'est une horreur ! j'ai le quarteron d'œufs dans le

toupet. (Il rentre.)

sCÈNE XVIII.

Les Mêmes, GIBELOTTE.

GIBELOTTE.

Eh ben ! eh ben ! qu'avez-vous donc, vous autres ?

BEAUVIsAGE. se frottant les yeux d'une main, et de

l'autre donnant un coup de canne à Gibelotte, qu'il

prend pour Ratine.

Ah ! te voilà encore ?

GIBELOTTE,

Ahie !

Le Cousin Ratine. -

5
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M" DOUCET.

Coquin ! v'là pour toi. (Elle le tape.)

- GIBELOTTE.

Ahie !

TOINETTE.

Je ne veux pas être la dernière.

JEANJEAN •

Faut que je t'assomme.

GIBELOTTE.

Abie ! ahie ! regardez-moi bien, je suis Gibelotte.

TOUS,

Gibelotte !

GIBELOTTE.

Eh ben ! oui, c'est moi.

| Mº° DOUCET.

Nous qui le prenions pour le farceur.

GIBELOTTE,

Je ne suis pas farceur de mon naturel, et morbleu, si

quelqu'un vous a fait des farces, c'est M. Ratine et non

pas moi

TOUNS.

Ratine !

Mº° DOUCET.

Il serait ici ?

TOUS.

Où est-il ? où est-il?

sCÈNE XIV.

Les Mêmes, RATINE, NINI.

RATINE.

Air : de la Clochette.

Me voici ; (bis.)

Pour jamais je vous quitte.

Loin d'ici , (bis.)

Mon fils, partons bien vîte.

Viens , Nini,

Mon Nini,

Viens, Nini,

Et Nini,

C'est fini.

Mº° DOUCET.

Que dites-vous donc, cher M. Ratine.
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RATINE.

Je ne suis pas cher.

TOINETTE.

Gracieux M. Ratine.

RATINiEs

Je me suis pas gracieux.

JEANJEAN.

Estimable M. Ratine.

RATINE, revenant.

Estimable, oui, honnête tailleur, je m'en vante; je

couds les boutons solidement et je rends toujours les

lisières ; de plus, bon parent, par-dessus tout, aussi je

suis outré, vexé ; mais j'ai diné, je suis vengé et je

prends mon congé.

Mme DOUCET.

Mais, cousin.

RATINE.

Il n'y a plus de cousinage entre nous ; je vous dois,

c'est vrai... j'aimerais mieux vous devoir cent ans que de

vous le renier une seule fois; mais je ne laisserai plusmon

fils, mon sang, le premier fruit de mes entrailles pa

ternelles, dans les mains de personnes qui méconnais

sent ainsi tous les liens de la mature. Du reste, ça ne

m'étonne pas, voilà les parens au jour d'aujourd'hui :

ils sont tous taillés sur le même patron.

Air : Restez, restez, troupe jolie.

Un pauvre parent importune,

Aujourd'hui, morbleu! j'ai su l' voir ;

On dit bonjour à la fortune,

A la misère on dit bonsoir.

La langu' dorée et l' cœur de glace

Voila les amis de c'siècle nouveau,

C'est comm'les voitures de place,

On n'les trouve qu'lorsqu'il fait beau.

Mme DOUCET.

Ah çà ! mais êtes-vous fou ?

RATINE.

Non, maisje suis outragé et je pars...Viens, mon fils,

je ferai de toi un artiste, et en attendant que tu puisses

jouer l'enfant de l'amour et du mystère, tu débuteras à

Melun par l'enfant du malheur, ça te conviendra encore
mieux.

Mº° DOUCET.

Vous perdez la tête, y songez-vous, et quelle mou
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che vous pique : quand nous nous sommes fait tous une

joie, un honneur de vous inviter.
RATINE.

Invité ! moi! il serait possible.

JEANJEAN ,

Pardi! sans reproche, j'ai porté moi-même la lettre

chez vous.

RATINE.

O ciel! j'étais invité !... et moi, qui en ai jusque là...

c'était bien la peine de suer sang et eau. (à Nini.)

Petit drôle, tu avais bien besoin de venir m'offrir ta

tartine... Dieu, protecteur des estomacs digestifs, fais

que j'aie encore une petite place pour une cuisse de la

dinde truffée !... Mes amis, mes chers cousins, mes

bons parens, que tout soit oublié, même les mois de

sevrage que je vous dois... le couvert est mis, les mets

sont chauds, le vin est frais, vîte à table.

TOUS.

A table ! à table !

RATINE, avec mystère.

- Surtout, mes amis, pas de fromage au dessert.

Air : A boire ,à boire .

A table, (ter.)

Amis, pour saisir

Le plaisir,

A table, (ter.)

Il faut courir. (bis)

RATINE, au public.

Air : De la Chasse au renard.

A des acteurs qui cherchent à vous plaire,

Vous prodiguez des bravos chaque soir ;

§ et soumis ; messieurs, dans cette affaire

Puis-je à mon tour espérer d'en avoir ;

Mes camarad's ont eu leur part d'avance,

Qu'un seul pour moi m'encourage en ce jour ;

En fait d' bravos comme en fait d'indulgence,

Ne faut-il pas que chacun ait son tour.

CHOEUR .

A table, (ter.)

mis, pour saisir

Le plaisir,

A table (ter.)

Il faut couriï".

· F IN.
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